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dans son travail politique consistant ä avoir des entrevues avec les
chefs p» ä nous rendre propices les notables des villages. II ne s'agit
pas de la valeur des objets a prendre, mais le soldat anglais de-
tesle l'injustice, quelque petite que puisse etre la valeur de l'objet
dont il est prive.

La plupart des malades et des blesses ont ete renvoyes au fort de
Kouroum. Le general Roberts s'est de nouveau avance aujourd'hui
pour faire des reconnaissances, et il esl probable que les iroupes se
mettront en marche demain.

Les enormes quantiles de vivres qui ont ete decouverles soulage-
ront beaucoup l'intendance, et Ali-Kheil, au lieu de Kouroum,
servira de base immediate d'observations. Un detachement y sera laisse

pour reunir, emmagasiner et garder les approvisionnements dont
nous nous sommes empares. On ne sait pas encore quelle seront la
force et la composition de ce detachement.

Le colonel Barry-Drew, du 8C royal, fait le service de general de
brigade en remplacement du general Cobbe. »

(A suivre.)

Mission de M. le colonel Ott, sur le theatre dß la guerre
russo-turque *.

Le Conferencier fait remarquer en commengant qu'il ne lui sera
pas possible de traiter un sujet aussi etendu dans une seule seance,
il commencera donc par donner un court apercu des phases de sa
mission et de son voyage, apres quoi il passera aux observations
que lui a suggerees la vue de Plewna.

A la fin du mois de janvier de cette annee, le Departement militaire

federal fit demander ä M. le colonel Ott, par l'intermediaire
du chef de l'arme du genie, s'il serait dispose ä entreprendre une
mission sur le theatre de la guerre russo-turque. Quelques affaires
et d'autres obstacles venaient ä l'enconlre d'une excursion aussi
importante et ce n'est pas sans quelques hesilations que la reponse
fut affirmative. Une fois cette reponse oblenue, le Departement
militaire chargea, le 8 fevrier, M. Ott de se rendre sur le theatre de la

guerre pour y visiter les travaux execules par le genie et lui faire
rapport, Ce rapport etait aecompagne d'une note de l'ambassade
russe qui invitait M. OU, ainsi que son adjudant, M. le lieutenant
Brusllein, ä se rendre en premier lieu ä Andrinople et ä s'annoncer
au quartier general du grand duc Nicolas pour y recevoir les sauf-
conduits necessaires.

Le H fevrier ces deux officiers partaient pour Vienne oü ils ap-
prirent que le chemin le plus court, par la Hongrie et la Roumanie
n'etait pas libre. L'itineraire fut immediatement change et apres
avoir contourne la Hongrie par Cracovie, Lemberg, Czernovitz et
Galatz, les deux officiers arrivaient le 16 ä Bucarest oü ils se pre-
senterent aux autorites russes etse mirent en relation avec les Suisses

etablis dans cette ville. Lä, comme du reste, sur tpute leur roule,

1 Conference faite u la Societe des officiers de la ville de Berne.
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il fut fait aux deux officiers de serieuses remarques sur le peu de
possibilite qu'il y avait ä remplir une mission de ce genre avec aussi
peu de moyens d'aetion et de temps.

Apres avoir engage un domestique et laisse derriere eux une
grande partie de leurs bagages, les deux officiers quittaient Bucarest
aveeun laissez-passer les dirigeant sur Andrinople.

Nos voyageurs arriverent ä Roustchouk le jour de la reddition de
cette place, oü ils firent connaissance du general Totleben qui les
recut avec beaucoup de bienveillance et leur fit visiter les fortifications,

puis ils se mirent en route pour Andrinople par les Balcans.
Les conditions geographiques de la Bulgarie surce parcours sont,

en quelques mots, les suivantes:
La plaine s'etend jusqu'au pied des Balkans avec quelques ondu

lations de tres peu d'importance; le terrain est tres gras et forme
d'une forte couche d'humus sur un sous-sol argileux. L'agriculture
est ä Petat le plus primitif. Les habitants, abrutis par la domination
turque et rangonnes par le clerge, sont presque degeneres ä l'etat
d'animaux.

11 n'y a en Bulgarie que quelques routes empierrees. En general,
ce ne sont que des chemins traces sur lesquels la circulation se fail
tant que les pluies ne les ont pas delrempes, auquel cas on passe ä

cöle en sorte que l'on rencontre dans les vallees de ces voies de
communication qui ont de 100 ä500 m. de largeur, Lors de pluies per-
sistantes. principalement au printemps et en automne, il se forme de
veritables lacs de boue et les chemins sont eompletement impratica-
bles. Dans le cas actuel ils elaient couverts de chevaux et de buf-
fles morls ou errants, ainsi que d'une quantite de vehicules voire
meme de convois ent ers qui n'avaient pu continuer leur route faute
d'attelages.

Une autre difficulte dans les Communications provient de ceque
les rivieres qui sont ä sec en ete enflent d'une maniere considerable
en hiver.

Pour ce qui a trait aux logements, il est ä remarquer que dans
ce pays il n'existe pas meme d'auberges, et le voyageur doil s'esli-
mer heureux quand il a pu trouver dans les cas les plus favorables
4 murs nus dans un espace couvert, oü il pourra etablir sa couche
sur le sol naturel. Quant ä la nourriture il n'en est pas question
ä pari un peu de pain, de farine, quelques oeufs ou quelquefois
une poule, on ne trouve absolument rien, les Russes ayant tout de-
vore lors de leur passage.

Les chaumieres bulgares sont petites, mais bien construites au
moyen d'argile et de clayonnages; elles sont habitees par toute la
famille y compris les animaux domestiques. Les maisons turques
qui ont meilleure apparence, avaient continuellement servi ä loger
les blesses et les malades et renfermaient encore des miasmes de-
leteres qui rendaient leur habitation dangereuse, ce qui engagea nos
deux officiers ä loger toules les fois que faire se pouvait dans les
huttes bulgares.

Dans les stations principales les russes avaient organise des relais
de poste dont les petites voitures sirkets ä un cheval etaient uni-
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quement res'ervees aux courriers et aux officiers russes en mission
ensorte que encore de ce cöte les officiers suisses ne trouverent
aucune ressource. C'est dans ces conditions qu'ils arriverent ä Tirnova
oü ils acheterent h chevaux avec leur equipement pour 1000 francs.
Ces chevaux ne possedaient aucune qualite parliculiere ; quant au
dressage, il n'en etait pas queslion ce qui ne facilitait pas l'usage de
ces toutes petites betes.

Si, par suile de l'acquisilion de ces chevaux, les deux officiers
avaient gagne quelque chose dans leurs moyens de locomotion, il en
elait tout le contraire au point de vue de la subsistance, les
fourrages etaient surtout tres rares, ensorte qu'il arriva plusieurs fois,
que montes ä cheval le matin, ils n'avaient rien pris, ni eux, ni leurs
betes pendant une etape de 10 ä 12 heures.

Les difficultes augmentent ä mesure que l'on s'engage dans les
Balkans. Les passes des Balkans ont une faible penle sur le vergant
nord, mais sont tres abruptes sur le versant sud; les routes sont
particulierement mauvaises dans celte partie.

Le premier passage des Balkans fut, pour nos deux officiers, une
entreprise particulierement difficile, si l'on considere surtout qu'il
s'effectua en partie de nuit sur un terrain couvert de neige et de
glace el qu'il arrivait souvent qu'homme et cheval roulaienl ensemble

sur la pente de la montagne. Sur le versant sud, les chemins
etaient meilleurs; lä le terrain est moins profond et consiste en
grande partie en päturages; par contre, le temps elait toujours tres
mauvais. (A suivre.)

f Jean-Jaques Scherer.

Ainsi que le laissaient prevoir les bulletins publies depuis quelques
jours sut l'etat de sante du colonel et conseiller federal Scherer, cel ho-
norable magistrat est mort, le 23 decembre, ä 4 '/, heures de l'aprös-
midi.

C'est une perte pour l'armee fedörale dont il ötail un officier distinguö,
pour son canton d'origine qu'il a servi avec dövouement et pour la
Suisse tout entiere qui regrettera plus d'une fois le vide qu'il laisse au
sein du Conseil fedöral.

J.-J. Scherer est ne en 1825 ä Schoenenberg, canton de Zurich. Son

pere, agronome, elevait des chevaux qu'il vendait en Italie ; il s'etait
cröö dans ce pays des relations elendues; il destinait son fils au commerce,
el ä läge de 16 ans il l'envoyail ä Milan oü il fit son apprentissage dans
une maison suisse. Le futur conseiller federal apprit ainsi Thalien el le

parlail avec une purete remarquable pour un Allemand. Nous avons
souvent entendu rhoratne d'Etat parier avec plaisir de ses beaux jours
passes en Italie.

En 1843, le jeune homme re'vinl en Suisse, il fit son öcole de recrue de
cavalerie en 1846 ä Winterlhour ; il etait brigadier pendant Ia campagne
du Sonderbund. En 1848, il suivit un cours d'instruction et en 1850 il
entrait lieulenant dans l'elat-major. II elait capilaine en 1852 et il fut
nomme en meme temps instrueteur de 2" classe dans la cavalerie. En
1856 il ötait major, en 1860 lieut.-colonel et en 1865 colonel fedöral.

En 1860, il fonda une maison de commerce ä Birmingahm ; nous le
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